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CHAPITRE 1

Qu’est-ce qu’un millionnaire paresseux?

«Il y a seulement quatre types d’officiers.

Premièrement, il y a les paresseux stupides.

Laissez-les en paix, ils ne sont pas nuisibles!

Deuxièmement, il y a ceux qui sont intelligents et travailleurs. Ils sont d’excellents officiers du personnel, s’assurant que chaque détail soit pris en considération.

Troisièmement, il y a ceux qui travaillent fort et qui sont stupides. Ces individus sont une menace et doivent être congédiés immédiatement.

Enfin, il y a ceux qui sont intelligents et paresseux. Eux sont aptes aux plus hautes fonctions!»

Voilà la réflexion à la fois spirituelle et lucide que fit un jour le général von Manstein au sujet du corps d’officiers de l’armée allemande.

Et vous, à quelle catégorie d’officiers appartenez-vous, dans votre travail et votre vie?

Évidemment, si vous êtes stupide, vous n’avez pas l’intelligence de vous en apercevoir et vous ne pouvez guère répondre à cette question.

Mais si vous êtes en train de lire ce livre, c’est que vous avez un certain niveau d’intelligence.

Alors vous appartenez forcément à l’une ou l’autre des deux autres catégories.

À la vérité, il est probable que vous soyez un travailleur intelligent…

Pourquoi?

Parce que depuis que vous êtes enfant, on vous a chanté les vertus du travail.

Parce que depuis que vous êtes enfant — et pendant toute votre vie adulte — on vous a répété que les paresseux étaient des vauriens, et il est vrai qu’il y en a qui le sont.

On vous a répété ad nauseam qu’il fallait travailler à la sueur de son front, que rien n’était facile dans la vie, et même que rien n’avait de valeur qui n’avait été obtenu au prix de grands efforts, de frustrations, de sacrifices…

Avec pour résultat que, pour un paresseux intelligent, il y a 10, il y a 100, il y a 1000 travailleurs intelligents.

Le problème, avec le travailleur intelligent, c’est que s’il finit par arriver à l’indépendance financière, il l’atteint en général à un âge si avancé — l’âge «normal» de la retraite, en somme! — qu’il ne peut pas en profiter vraiment, même s’il gagnait 200 000$ par année, ce qui le place dans le 1% des mieux rémunérés de notre société…

Alors les autres, les 99% qui restent, il n’est pas difficile de comprendre que leur sort n’est pas plus rose, que même il est plutôt gris, sinon noir…

Oui, en général, le travailleur intelligent manque de temps, pas parce qu’il a manqué de revenus, mais parce qu’il a manqué de… paresse intelligente!

Nous verrons comment et pourquoi tout au long de ce livre.

En fait, nous passerons beaucoup de temps à voir comment éviter les erreurs du travailleur intelligent, qui arrive en général à l’indépendance financière non seulement trop tard, comme on vient de le dire, mais surtout APRÈS AVOIR TOUT SACRIFIÉ à son travail, ce qui est normal, car il est un… travailleur intelligent!

Qui pour atteindre son but a trop souvent négligé famille, amis, loisirs, et surtout, dans trop de cas, son bien le plus précieux, sa santé, physique ou mentale…

Le jeu en vaut-il la chandelle?

NON!

Pas en tout cas pour le millionnaire paresseux, qui veut certes faire fortune mais qui ne veut pas arrêter de vivre pendant 30 ou 40 ans pour atteindre ce but.

C’est ce qui le distingue non seulement de la plupart des gens mais aussi des millionnaires ordinaires.

Comme par exemple John Paul Getty.

Qui fut de son vivant l’homme le plus riche du monde, certes, mais confessa dans un de ses ouvrages autobiographiques: How to be rich (Devenir riche), que, malgré ses millions, il ne put jamais prendre plus de sept jours de vacances d’affilée, et que, même en vacances, il ne put jamais passer une journée entière sans devoir donner ou recevoir plusieurs coups de fil pour régler différents problèmes urgents!

À quoi bon être millionnaire (ou milliardaire dans le cas de Getty!) si on ne peut passer une seule journée de l’année sans être ennuyé par ses problèmes?

Mieux vaut être un millionnaire paresseux!

Mais d’abord, et pour que ce soit bien clair entre nous, qu’est-ce que j’entends par «millionnaire paresseux»?

C’est simple: c’est un individu qui a acquis, rapidement et relativement facilement, une fortune évaluée entre 1 et 10 millions de dollars.

Pourquoi ces chiffres?

La limite inférieure, on la comprend, bien sûr, puisque qu’on ne peut être considéré comme un millionnaire sans posséder au moins… un petit million!

La limite supérieure, elle, demande des explications.

Je l’ai établie à 10 millions parce que, de tous les millionnaires qui existent en Amérique, 95% possèdent une fortune qui s’établit justement entre 1 et 10 millions, et ils sont pour la plupart des gens comme vous et moi, des gens ordinaires dont on entend rarement parler dans les journaux…

Je me permets de préciser que j’ai démarré à 1 million même si, aujourd’hui, avec les taux d’intérêt et le coût sans cesse croissant de la vie, un homme qui aurait un million en banque à 40 ans, ne pourrait pas vivre sur un grand pied, si du moins il ne veut pas toucher à son capital. Et s’il y touche, il ne pourra faire long feu, il ne pourra pas vivre longtemps une vie de millionnaire paresseux.

Aujourd’hui, il faut plutôt 2 ou 3 millions, et de préférence 4 ou 5 pour vivre la vie de millionnaire paresseux.

Si vous vous rendez à 10 millions, ce qui a de fortes chances de se produire si vous avez déjà 2 ou 3 millions à 50 ou 55 ans, que vous viviez 25 ou 30 ans de plus comme vous permet de l’espérer la longévité moyenne, et surtout en continuant à pratiquer la philosophie du millionnaire paresseux, vous aurez une vie encore plus sympathique bien sûr…

Pour atteindre une fortune largement supérieure à cette somme, par exemple 50, 250 ou 1 000 millions (ce qui vous fait passer ipso facto dans la catégorie beaucoup plus sélecte des milliardaires) il faudra que vous renonciez à votre mentalité, à vos habitudes et à votre confort de millionnaire paresseux.

Et il faudra aussi qu’on puisse vous classer dans une des catégories suivantes:


  	 vous êtes né avec une cuillère d’argent dans la bouche, comme on dit, c’est-à-dire que vous avez hérité d’une somme importante qui a fait de vous un millionnaire sans que vous ayez à lever le petit doigt: bravo, vous avez un bon karma, mais vous aurez probablement des «problèmes d’argent» quand même, seulement d’une autre sorte. Ou encore, que vous avez épousé une personne fortunée, ce qui est une autre manière de devenir riche: si vous vous êtes marié par amour, tant mieux, parce que sinon, il me semble que c’est un prix bien cher à payer pour son indépendance financière, et je ne suis pas sûr qu’à la fin de votre vie (et peut-être bien avant!) vous ne regrettiez pas ce sacrifice, sans compter que vous n’êtes pas à l’abri du divorce… Il y en a de fort lucratifs, je sais, financièrement. Mais moralement?

  	 vous avez une chance exceptionnelle: vous avez gagné à la loterie, 1, 5 ou 40 millions! Vous non plus, soit dit en passant, vous n’êtes pas à l’abri des «problèmes d’argent», comme celui de faire face à toutes les demandes de prêts ou de dons de vos parents, de vos amis, et même de parfaits étrangers (toutes les semaines, je reçois des lettres de lecteurs qui me demandent 25 000$ parce que c’est ce que le vieux Millionnaire donne au jeune homme à la fin du Millionnaire!). Au fait, et sans vouloir jouer d’aucune manière les prophètes de malheur, vous n’êtes pas à l’abri d’une faillite rapide, (comme certains riches héritiers écervelés et trop dépensiers!), car quand vous parlez de votre argent, vous ne pouvez pas dire, fièrement: «Mon argent, je l’ai gagné!», il faut, pour être honnête, que vous ajoutiez… «à la loterie!» Ce qui fait toute la différence du monde car vous ne l’avez pas gagné par votre travail ou votre astuce de millionnaire paresseux: or, il faut presque autant de talent, de discipline et de sagacité pour préserver son argent que pour le gagner! Et c’est une des raisons pour lesquelles les statistiques montrent que bien des gagnants de loterie se retrouvent, quelques années APRÈS leur gain chanceux au même niveau de richesse (ou de pauvreté!) qu’avant…

  	 vous avez un talent exceptionnel comme Tiger Woods, qui gagne 90 millions par année, Stephen King qui en gagne 50 ou Oprah Winfrey qui en gagne plus de 200…

  	 vous êtes un gestionnaire de très haut niveau, et vous êtes chef de la direction ou au moins vice-président d’une grande société par actions, si bien que vous ayez un salaire annuel qui dépasse largement ce que la plupart des individus gagnent pendant toute leur vie, comme le PDG de Disney, Michael Eisner qui, une (bonne!) année a vu son salaire s’élever à plus de 150 millions! Non seulement votre salaire est 100 fois plus élevé que le salaire moyen (vous gagnez 3 000 000$ alors que la moyenne des travailleurs en gagne 30 000$) mais en plus, vous avez des avantages sociaux, comme une voiture de compagnie, un chauffeur, une allocation de dépenses généreuse et surtout, des options que vous pouvez exercer en tout temps, même avant votre départ, et un parachute d’or en cas de congédiement, sans compter un fonds de pension de plusieurs centaines de milliers de dollars par année jusqu’à votre mort…

  	 vous êtes l’élite de votre profession (libérale), par exemple un avocat qui exige 800$ ou 1 200$ de l’heure, ou un chirurgien plastique qui demande 15 000$ pour refaire en un après-midi une paire de seins ou 50 000$ pour remonter le visage d’une célébrité qui vit de… son visage!

  	 vous êtes un entrepreneur, vous avez une ou plusieurs entreprises, et vous gagnez plusieurs millions par année, mais vous avez tellement de responsabilités et d’employés que vous devez travailler 60, 70 ou même 80 heures par semaine, et presque 50 semaines par année, et par conséquent la plupart de vos amis, des membres de votre famille, vous trouvent insupportable… du moins quand ils peuvent vous voir, ce qui est de plus en plus rare!



Le millionnaire paresseux, lui, n’appartient à aucune de ces catégories…


  	 ses parents ne sont pas «nés avant lui», comme on dit…

  	 il n’a pas un talent exceptionnel…

  	 il n’est pas nécessairement allé à l’école longtemps: parfois il a seulement une septième année!

  	 il n’est certainement pas prêt à travailler 80 heures par semaine, et à faire prendre sa tension artérielle presque tous les jours comme Michael Douglas dans le film Wall Street! En tout cas il n’est certainement pas prêt à le faire toute sa vie: quelques années, 5, 10, ou 20 va toujours, mais pas plus! En fait il n’est même pas prêt à travailler 40 heures par semaine… comme tout le monde, ni même 30 heures. Une vingtaine d’heures lui suffisent amplement, et son objectif est de travailler encore moins, comme par exemple certains millionnaires paresseux que je connais qui ne travaillent pas plus de 8 heures par semaine, ce que la moyenne des gens travaille tous les jours! Mieux (ou pire encore pour les bien-pensants!) le millionnaire paresseux ne veut pas être obligé de travailler toutes les semaines, il veut pouvoir s’arrêter quand il veut, et surtout… dès qu’il éprouve des signes de fatigue, car il sait que s’il ne s’arrête pas, c’est son corps qui s’arrêtera à sa place: il tombera malade. Il veut pouvoir prendre des vacances non pas une, non pas 2, mais 7 ou 8 fois par année: en fait chaque fois qu’il en a envie, suivant son horloge intérieure de… millionnaire paresseux!



Le millionnaire paresseux, comme vous le voyez, est, à bien des égards (mais pas tous évidemment!) une personne qui ne pense pas comme une personne ordinaire, qui ne pense pas comme tout le monde.

Et pourtant, fondamentalement, puisqu’il n’a souvent ni diplôme universitaire, ni talent exceptionnel, ni fortune de naissance ni même obligatoirement un quotient intellectuel de 160, il EST une personne ordinaire.

Une personne ordinaire qui, en plus, n’a souvent pas l’air… d’un millionnaire, qui ne conduit pas nécessairement une voiture neuve de 100 000$, ni même de 50 000$, qui ne vit pas nécessairement dans le quartier le plus huppé de sa ville, et qui, s’il y vit, n’habite pas nécessairement la plus grosse maison de sa rue, (toujours un mauvais placement en immobilier où il est préférable d’avoir la plus modeste maison de sa rue, ce qui en attire le prix vers le haut!)…

Oui, le millionnaire paresseux n’a souvent pas l’air d’un millionnaire, il ne porte pas nécessairement des vêtements griffés, ni une montre Rolex, ni des souliers Gucci, ne voyage pas nécessairement en première classe (l’avion n’arrive pas plus vite qu’en classe économique d’ailleurs, a-t-il très tôt constaté dans sa vie!) et ne descend pas dans les plus grands hôtels quand il voyage…

Souvent, par choix, — et ce n’est pas par peur d’étaler sa fortune, — il s’habille même plus modestement que quelqu’un qui n’a pas le dixième de sa fortune…

Certains millionnaires paresseux sont même comme L’Homme invisible, la célèbre création de H.G.Wells, qui a enchanté votre enfance, si du moins vous avez mon âge…

Vous les croiseriez dans la rue, et vous ne les verriez même pas. Le plus bel exemple de millionnaire paresseux «invisible» et qui en tout cas n’avait pas l’air d’un millionnaire — mais alors là, vraiment pas! — c’est sans doute mon oncle Maurice Drouin. Quelques années avant sa mort, il a demandé à mon cousin, notaire de profession, de rédiger son testament.

Mon cousin a refusé gentiment en prétextant qu’il n’avait pas le temps, mais en fait en croyant que ça ne valait pas la peine.

Il le croyait sans-le-sou.

Il le croyait sans-le-sou parce que toute sa vie mon oncle a été un petit employé d’Hydro-Québec, il s’est habillé modestement, a conduit une voiture américaine bon marché et a habité dans un simple duplex de Rosemont.

Quand il est mort, il a causé une véritable commotion dans la famille en laissant, en argent comptant, la somme de… 800 000$!

Oui, 800 000$!

Son duplex de Rosemont était payé depuis longtemps, et valait plus de 225 000$.

Quant à ses autres biens: meubles, bijoux, voiture usagée, ils ne valaient même pas 10 000$, ce qui prouve la modestie dans laquelle il a vécu toute sa vie.

Il était donc, à proprement parler… millionnaire!

Tout juste, mais millionnaire quand même…

Évidemment, il ne correspond qu’à la moitié «austère», dirons-nous, la moitié «défensive» de la définition du millionnaire paresseux, car s’il avait poussé à l’extrême la partie frugale de ses qualités (faite, entre autres, de sa prévoyance et de sa propension extrême à épargner) il n’a pas du tout exprimé sa partie «divertissante»…

Il n’a pour ainsi dire jamais «vécu», ne mangeait pas au restaurant trois fois par année, ne jouait pas au golf, ne voyageait pas, en fait n’avait jamais quitté le pays…

Mais il a vécu cette vie parce qu’il a choisi de se consacrer, avec un dévouement admirable, à son fils unique, né infirme.

Quelques années avant sa mort, le flamboyant milliardaire britannique Robert Maxwell a dit, dans une entrevue: «Je n’ai pas l’intention de laisser quoi que ce soit à mes enfants…»

Aveu tristement prémonitoire car lorsqu’il est mort, probablement APRÈS s’être jeté à la mer, désespéré, du haut du pont de son luxueux yacht, il n’a effectivement rien laissé à ses enfants. Il était ruiné, même si, avant sa mort, il avait tout tenté pour éviter la faillite, comme de s’emparer de la caisse de retraite de ses employés, comme de donner deux ou même trois fois en garantie, pour des prêts bancaires, les actifs de… la même compagnie!

C’est un peu navrant quand on y pense, car cet homme célèbre, qui fréquentait ou en tout cas se vantait de fréquenter les grands de ce monde, était, au fond, à sa mort, moins riche que mon «pauvre» oncle Maurice, dont vous n’avez jamais entendu parler, sinon dans ces pages…

Non seulement Maxwell n’a-t-il rien légué à ses enfants, mais en fait il leur a laissé des dettes et des procès sur les bras pour les diverses malversations auxquelles il s’était livré.

Mon oncle, lui, a laissé un million à sa «pauvre» veuve…

L’habit ne fait pas toujours le moine… même avec les milliardaires!

Et pourtant on juge tellement les gens par la voiture qu’ils conduisent, par les vêtements qu’ils portent, c’en est désolant…

Un exemple amusant de ce travers?

Pendant des années, je prenais tous mes repas au restaurant (j’en reparlerai plus tard).

Étant romancier, je travaille à la maison et mon «uniforme» n’a rien de «glamour». En fait, je m’habille mal quand j’écris, autant sinon plus que la plupart des écrivains: je ne m’en vante pas, je m’en confesse simplement!

Or un matin, j’avais une entrevue à la télé.

Pour surprendre ma fille qui avait alors six ans, et aussi pour lui prouver que je pouvais aussi porter un costume, comme les pères de la plupart de ses amies qui ont de «vrais» emplois, j’en ai mis un.

Avec une jolie cravate italienne en soie.

Quand même…

Ce qui m’a d’ailleurs valu de la bouche de ma fille le plus doux compliment du monde car lorsqu’elle m’a vu, elle s’est écriée: «Ah! ce que tu es beau, papa!»

Quand je suis arrivé au restaurant, gonflé d’orgueil, la serveuse, qui m’apportait tous les matins mon café et mes toasts, et ne m’avait pas reconnu (pas comme client mais comme romancier: ça m’arrive encore quelques fois!) m’a dit, le visage ravi:

«Vous avez trouvé un emploi?»

Ça m’a pris une fraction de seconde pour comprendre ce qui se cachait derrière sa question.

«Oui!» ai-je répondu pour simplifier les choses.

Le lendemain lorsqu’elle m’a vu dans ma tenue habituelle de romancier, avec mon vieux jean et ma chemise froissée, elle m’a dit, sincèrement désolée: «Ça n’a pas marché?»

Et pour simplifier, à nouveau, j’ai dit, l’air piteux: «Non…»

Et elle a dû s’étonner de mon égalité d’humeur et de mon courage devant un destin contraire, car je lui ai laissé un pourboire aussi généreux que la veille. L’idée l’a peut-être même effleurée, par compassion, de me le rendre…

Et pourtant, la vérité est que je gagne sans doute plus en une heure que ce qu’elle gagne en un mois!

Je ne dis pas ça par stupide vantardise bien sûr et encore moins par mépris pour ce métier dont j’admire… plusieurs ambassadrices, mais simplement pour montrer à quel point, dans notre société, nous nous laissons berner par les apparences…

En fait, je suis sûr que tous les jours nous croisons dans la rue des gens qui sont loin de donner l’impression de l’être, qui ne sont pas habillés en millionnaires et qui pourtant le sont, comme du reste nous croisons des gens (encore plus nombreux, je crois!) qui sont habillés en millionnaires et… ne le sont pas!

Mais revenons à la définition de notre millionnaire paresseux…

Contrairement aux riches héritiers ou à ceux qui ont reçu un petit (ou gros!) coup de pouce de leurs parents, le millionnaire paresseux n’a pas besoin de plus d’une génération pour devenir fortuné.

Il n’a même pas besoin de 50 ans ou même de 30 ans…

Il devient indépendant de fortune souvent en moins de 20 ans, ce qui veut dire que s’il est précoce (lisez: exceptionnel!) et s’est mis en route à 20 ans, eh bien, à 40 ans, il est mort de rire et non de fatigue comme tant de ses contemporains!

Parfois il n’a besoin que de 10 ans, même de 5 ans seulement, ce qui du reste est plus rare, je l’admets.

Et alors, en regardant le chemin parcouru en si peu de temps, et son compte en banque non seulement garni mais qui continue constamment à se remplir malgré sa «paresse», il est souvent étonné de constater qu’il lui aura fallu un travail somme toute facile, beaucoup plus facile que celui qu’il a accompli jusque-là, pour obtenir des résultats si spectaculaires qu’ils font littéralement sauter la banque!

Mais ce qu’il faut retenir, c’est que, comme j’ai dit plus haut, 95% des millionnaires d’Amérique (et il y en a un nouveau à toutes les minutes!) sont des gens ordinaires, qui exercent des métiers ordinaires.

Seulement, comme le millionnaire paresseux, ils ont une manière de penser, de dépenser et d’utiliser leur temps complètement différente des… gens ordinaires.

Et c’est pour ça, et non pas pour leur talent, leur chance, leur génie financier ou le fait qu’ils ne font rien d’autre que travailler qu’ils sont des millionnaires paresseux!

En lisant ce livre, — un investissement de trois ou quatre heures seulement! — vous découvrirez comment y arriver, comment tirer votre épingle du jeu grâce à des règles, des habitudes et des secrets fort simples et à la portée de gens bien ordinaires comme vous et moi.

Dans ce livre, sans aller jusqu’à vanter les mérites du farniente, je ferai systématiquement l’éloge de la paresse intelligente, et de toutes les astuces qu’elle recèle.

Je sais que mes réflexions, mes observations et mes suggestions vont sans doute choquer les bien-pensants, qui ont été formés à la vieille école…

Mais ce n’est pas grave: laissons-les à leur labeur, à leurs soucis, et à leurs ulcères d’estomac!

Je sais que je vais aussi sans doute vous surprendre, bousculer vos habitudes, vous obliger à réfléchir…

Mais puisque vous lisez ce livre, c’est que vous êtes prêt à subir quelques surprises et quelques chocs…

Puisque vous lisez ce livre, c’est que vous avez manifesté une disposition naissante de millionnaire paresseux.

C’est tout ce qu’il vous faut, au départ, cette ouverture d’esprit, pour pouvoir penser, au moins pendant quelques heures, en millionnaire paresseux.

Vous pourrez alors apprendre comment:


  	 faire plus d’argent, deux fois, cinq fois plus qu’avant en travaillant deux fois, cinq fois moins dur qu’avant!

  	 avoir plus de temps libre pour faire ce qui vous plaît: voyager, jouer au golf, apprendre une deuxième ou troisième langue, lire, écrire, voir plus souvent vos amis, vos enfants, votre conjoint…

  	 avoir l’impression de vous amuser plutôt que de travailler,

  	 avoir l’impression d’être toujours en vacances!



Et ça, ça n’a pas de prix: et vous verrez que c’est la meilleure médecine du monde, tant pour votre esprit que votre corps!

Soit dit en passant, ce livre ne s’adresse pas seulement à ceux qui veulent s’établir à leur compte et devenir rapidement millionnaires…

Les nombreuses astuces du millionnaire paresseux vous seront aussi utiles si vous êtes un employé d’une petite ou grande entreprise, un fonctionnaire du gouvernement, un employé de banque, un vendeur, une secrétaire, un électricien, un professeur, un comptable, un petit commerçant et que vous voulez:


  	 faciliter votre travail;

  	 gravir plus rapidement les échelons;

  	 voir votre salaire et vos avantages connaître un bond spectaculaire;

  	 améliorer de manière inattendue vos relations avec vos collègues, vos employés, vos élèves, votre famille, votre conjoint et vos amis…



Tous ces résultats étonnants, vous les obtiendrez sans avoir à déployer de grands efforts, simplement en effectuant de petits changements, en apparence insignifiants, dans votre manière de travailler (ou de… NE PAS travailler!), dans votre manière de penser et de… dépenser!

De petits changements qui feront, dès la première année, dès le premier jour, en fait, une grande différence dans votre travail, dans votre compte en banque, et surtout, oui, SURTOUT, dans votre niveau de liberté intérieure, qui pour moi est la mesure véritable du bonheur!

Mais à la vérité qu’est-ce qui distingue un millionnaire paresseux de vous?





CHAPITRE 2

Pourquoi n’êtes-vous pas déjà un millionnaire paresseux?

Quelle est la différence fondamentale entre un millionnaire paresseux et vous?

Elle est simple: vous êtes OBLIGÉ de travailler 8, 10 ou 12 heures par jour, 5, 6 ou 7 jours par semaine, 48, 50 ou 52 semaines par année!

Lui… N’EST PAS OBLIGÉ!

Et s’il le fait c’est parce qu’il le veut bien, c’est parce que son travail le passionne et l’amuse, comme un jeu, comme un loisir.

Il faut d’ailleurs préciser que s’il lui arrive de travailler plusieurs heures par jour, il travaille rarement 52 semaines par année, parce qu’il sait que les vacances (fréquentes) sont essentielles non seulement à son bonheur mais à sa productivité, son équilibre et sa santé…

Et pourquoi consacrez-vous beaucoup plus d’heures que lui à votre travail?

Pour une des 12 raisons suivantes:


  	 parce que, bien sûr, et c’est la raison qui vient le plus spontanément à l’esprit, vous êtes payé insuffisamment pour le travail que vous faites. Oui, vous êtes sous-payé, parce que vous n’êtes pas suffisamment conscient de votre valeur réelle: vous acceptez de travailler pour 8$, 15$ ou 75$ de l’heure alors que vous pourriez en gagner 200$, 500$ ou 1 000$! Oui, 1 000$ de l’heure sans être avocat ou chirurgien plastique!

  	 vous gérez mal votre temps et mettez trop de temps à faire ce que vous faites, vous passez votre temps à confondre les choses urgentes avec les choses importantes, et surtout, vous passez le plus clair de votre temps à faire des choses peu payantes, car vous n’utilisez pas la loi du moindre effort ou loi du 8020, qui pourrait vous permettre de doubler, de quintupler vos revenus…

  	 vous ne vous rendez pas compte que de petites dépenses invisibles et régulières ont de grands effets appauvrissants sur votre vie et vous n’avez pas découvert les vertus surprenantes de l’épargne: surtout, vous vivez au-dessus de vos moyens, ce qui vous oblige à travailler toujours plus sans jamais pouvoir vous arrêter, sans jamais pouvoir investir ou mettre de l’argent de côté…

  	 vous payez toujours le prix qu’on vous demande pour vos achats alors que vous devriez payer le prix du… millionnaire paresseux et ainsi économiser des milliers de dollars, par exemple 2 800$ sur une voiture flambant neuve!

  	 vous êtes exactement le contraire du millionnaire paresseux: vous êtes… un esclave consciencieux! Vous êtes un anxieux ou un perfectionniste incapable de déléguer et laisser les autres travailler à votre place…

  	 vous êtes allé à l’école mais vous ne vous êtes pas donné l’éducation du millionnaire paresseux, qui vous permettrait d’assainir vos finances, de couper dans les dépenses inutiles, mais aussi de trouver une idée ou un filon, de démarrer une petite compagnie que vous pourriez, au bout de 10 ou 15 ans, vendre 7 ou 8 millions et peut-être beaucoup plus…

  	 vous ne disposez pas de sources de revenus alternatifs, de revenus passifs ou résiduels, qui vous libéreraient de l’obligation de travailler tous les jours de nombreuses heures, et ce, jusqu’à l’âge de la retraite et même… passé cet âge parce que vous n’arriveriez pas à garder un train de vie convenable sans votre salaire…

  	 vous n’utilisez pas à bon escient la puissance secrète de l’objectif, qui pourrait vous permettre de gagner 15 000$ de plus en à peine deux heures, et ce, année APRÈS année. Ou plutôt vous utilisez le pouvoir de l’objectif mais… de manière pernicieuse, sans même vous en rendre compte, et vous perdez des milliers de dollars par année!

  	 vous utilisez rarement ou pas du tout l’effet de levier alors que le millionnaire paresseux le fait systématiquement

  	 vous ne disposez pas d’une structure fiscale qui vous permet de tirer tous les avantages légaux possibles de vos revenus: en somme vous faites comme la grande majorité des gens qui travaillent de janvier à mai seulement pour payer leurs impôts et les diverses charges sociales!

  	 vous ne savez pas comment utiliser à profit la technique du seau et de la louche invisibles dans vos relations avec les autres: collègues, employés, famille, et vous êtes peut-être moins positif que vous ne croyez…

  	 Enfin, de manière plus générale, vous êtes persuadé que les millionnaires paresseux ne méritent pas de gagner autant d’argent parce qu’ils travaillent deux fois, dix fois moins que vous!



Vous êtes persuadé qu’ils méritent encore moins de conduire une voiture plus belle que la vôtre, d’avoir une plus jolie maison (sans compter le chalet ou le condo au bord de la mer!) et de prendre si souvent des vacances et au surcroît dans des endroits exotiques dont vous ne pourrez que rêver toute votre vie!





CHAPITRE 3

Le millionnaire paresseux aime le travail… de ses actifs!

Il y a plusieurs années, je suis arrivé chez moi au volant d’une BMW 525 vieille de deux ans qui était dans une condition exceptionnelle.

Je m’empresse de la montrer à ma femme occupée à arroser nos fleurs.

Au lieu de me féliciter de ma nouvelle acquisition, comme je m’y attendais, elle fronce les sourcils et me demande sur un ton qui n’a rien de prometteur.

«Tu as acheté une nouvelle voiture?

— Heu, non… j’ai juste fait un petit dépôt de 200$ pour la réserver, je voulais te la montrer avant de compléter l’achat…

— On a déjà une BMW! Pourquoi en acheter une autre? En plus on a une wagonnette. On n’a pas besoin de trois autos!

— Justement, le type est prêt à me donner 10 000$ pour ma vieille BMW, et j’ai réussi à lui faire baisser son prix de 8 000$. Il me la donne quasiment. Pour 30 000$, j’ai une voiture qui en vaut 48 000$.

— Pas pour 30 000$, pour 40 000$», me fait observer fort justement ma femme, qui ne s’est pas laissé berner par mon sophisme, «parce que tu lui donnes quand même en échange une voiture qui vaut 10 000$…»

Je ne sais pas si vous êtes comme moi, mais ça me contrarie quand ma femme me contredit.

Surtout si en plus elle a raison!

Je reviens à la charge:

«Quand même, c’est une occasion qui ne se représentera pas de sitôt, et notre BM a déjà cinq ans et commence à être fatiguée, qu’est-ce que tu en dis?»

Ma femme reste de marbre:

«Ce que j’en dis, c’est qu’à la place, tu devrais acheter la petite maison blanche que je t’ai montrée l’autre jour.»

Nous sommes allés la visiter le soir même, au volant de… ma vieille BM, puisque j’avais rendu la clé de «ma» belle BM au vendeur. Qui me remit gentiment mes 200$ de dépôt.

La maison ne payait pas de mine et le prix qu’en demandait le vendeur me parut excessif: 40 000$. (C’est un prix d’une autre époque, je sais!) Sa fille, qui l’habitait depuis des années, ne souhaitait pas la quitter, ce qui avait rendu la vente de la maison plus difficile, car en général les gens achètent pour habiter.

J’y vis un avantage et fis une offre vraiment basse, mais comptant de 23 000$, en assurant par écrit au vendeur que j’étais prêt à signer avec sa fille un bail de 3 ans sans augmentation.

Le vendeur, qui avait la maison depuis plus de 20 ans et voulait s’en débarrasser, me fit une surprenante contre-offre de 25 000$ que, beau joueur, j’acceptai sans négocier plus avant.

J’avais une maison au lieu d’une voiture neuve (enfin presque), une maison qui me donnait un petit revenu passif mensuel de 400$. Moins les taxes, qui étaient peu élevées, et les assurances, il me restait 300$ par mois.

«Tu vois, me dit ma femme, c’est beaucoup mieux, si tu faisais des paiements de voiture de 300$ par mois, ça te ferait un tarif différentiel de 600$.

— Mais je voulais la payer comptant, la voiture!

— Je sais, mais ce que j’ai dit, c’est que SI tu faisais ce paiement de 300$, tu aurais un calcul différentiel de 600$.

Elle me contredisait une fois de plus.

Et une fois de plus elle avait raison.
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